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 Sparfel Louis : Né le 5-01-1903 à Plounévez-Lochrist ; 1929, prêtre, 

professeur à Lesneven ; 1947, recteur de Plouguer ; 1956, recteur de 

Guissény ; 1972, recteur du Grouanec ; 1972, se retire à la Fondation 

hospitalière de Plouescat ; décédé le 24-04-1988 

Étude : Quimper et Léon, 1988 p. 265. 
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Extrait de l’homélie de M. l’abbé F. Caër aux obsèques de M. Louis Sparfel à Kéraudren le 19 octobre 
1987. 
 
… Louis nous quitte alors qu’il allait avoir 70 ans le mois prochain… C'est en novembre 1917 qu’il 
naquit à Plougourvest. Après l'école primaire, il va à l'École Saint-Joseph à Landivisiau, d'où il entrera 
directement en classe de cinquième au Collège du Kreisker : il y fera de brillantes études... Après ses 
études secondaires le voici au Grand Séminaire de Quimper en 1937 et il sera ordonné prêtre le 29 
juin 1943 à Lesneven où le Grand Séminaire avait dû se replier en raison de I Occupation.  
Tout le ministère de Louis Sparfel se passera dans l'enseignement jusqu'à l’âge de la retraite. 
Kerlouan, Rosnoën, Plouzané, Plouguin, Plouzévédé et Guissény : dans tous ces postes, il sut 
inculquer à ses élèves des principes solides et des notions claires en chaque matière des divers 
programmes. Son enseignement était rigoureux et sa méthode exigeante, aussi les résultats furent 
bons partout où il a passé.  
Sous des dehors parfois un peu rudes et des mouvements d'indignation pour ne pas dire de colère 
passagère, Louis cachait une grande timidité et un cœur sensible : il ne se livrait qu'en petit comité, 
au sein d'un groupe d'amis mais alors se révélaient chez lui une profonde délicatesse et le désir de 
faire plaisir. Un ami fidèle, telle est, je pense, l'image qu'il nous laissera, à nous qui l'avons côtoyé de 
près pendant plusieurs décennies.  
Durant ses dernières années à Guissény, Louis souffrait physiquement : « Tu vois, me disait-il, les 
articulations sont rouillées et le cartilage est usé : c'est l'arthrose au stade le plus avancé ». 
Effectivement le mal était trop profond, ce qui nécessitera son admission à la Maison de retraite de 
Keraudren. Puis il y a deux mois, ce fut une hémorragie interne qui déclencha le signal du grand 
départ : il fallut l’hospitaliser. Louis ne se faisait pas d'illusions sur la gravité de son mal. Il demanda à 
retourner à Keraudren afin de bénéficier des soins attentifs des Religieuses ainsi que de l'amitié et 
des prières de ses confrères. Il savait que 
c’était la dernière ligne droite et il attendait, sans le dire d'arriver au but… 
 
Quimper et Léon, 1987, p. 485. 
 
  
 


